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«Des états généraux de Bruxelles»
PARTIS Les verts proposent un grand panel citoyen pour construire la capitale du futur

•. Pour Ecolo et Groen,
les mesures
du gouvernement
pour soutenir Bruxelles
après les attentats
sont « des rustines ».
Il- Ils veulent aller
plus loin.
ENTRTIl"fI:N~ •

Zoé Genat et Bruno De
Lille sont les deux chefs de
groupe Ecolo et Groen du

parlement bruxellois. Ils mettent
une proposition sur la table pour
relancer Bruxelles après les at,
tentats. Et semblent aller dans le
même sens que Laurette Onke-
linx (PS) qui prônait, il y a peu
dans Le Soir, «une démarche
pm"tÏcipative pour parler de
Bruxelles avec la population ».

Que pensez-vous des mesures du
gouvernement bruxellois pour
soutenir Bruxelles après les
attentats?
Zoé Genat: Le gouvernement a
élaboré un plan de 66 millions
pour soutenir Bruxelles. On est
dans des rustines, dans du court
terme - et ilfallait lefaire -, mais
on ne se donne pas les moyens de
rijléchir à long terme sur la sa,
dété qu'on veut.
Bruno De Lille: Bruxelles change.
Il y une dualisation qui est de

plus en plus présente, une diver-
sité énorme. Bruxelles a une dy'

namique différente de celle de 89.
On a toujours continué dans la
même logique. Les attentats sont
une sorte de confrontation avec
notre société, qui a deJibrisures.
Avec Ecolo, on se dit qu'ilfaut se
baser sur les gens qui habitent
Bruxelles, si on ne lefait pas on

va dans le mur. Ce moment de
clise de société est un moment
pour changer.
Comment, concrètement?
Z.G.: Le parlement vient d'ap-
prouver le principe des panels ci-
toyens (des citoyens invités à dé,

battre dans l'hémicycle, NDLR).
L'idée, c'est de proposer un panel
citoyen un peu exceptionnel. On
s'arrête, on met en place un panel
citoyen représentatif - les nou-
veaux migrants, les euroerates,
les Wallons qui relient Bruxelles,
les gens qui habitent dam des

quartiers éloignés - pour réflé-
chir aux priorités de Bruxelles et
à des solutions innovantes. Le
risque après les attentats, c'est
que tout le monde se replie chez
soi et s'éloigne encore plus de la
politique. Une manière de casser
ce dicouragementest de lancer

un processuti large, transparent,
pOUTque chacun puisse adhérer
aux solutions.

D.D.L.: C'est le bon moment de
faire ça, on voit beaucoup d'ini-
tiatives qui viennent des ei-
to.yens. Le politique doit montrer
qu'il a compris cela.
Z.G. : C'est super que les cito.yens
prennent des initiatives, mais en
même temps, cette mifiance en-
vers le politique peut être dange-
reuse. Vraiment, dire qu'on a un
peu débattu au parlement, qu'on
a mis les rustines et qu'on repart
dans le «business as usual », ça
nous paraît vraiment trop court.

N'y a-toi! pas un risque que ça
parte dans tous les sens?
D.D.L. : L'idée, c'est de voir ce que
les gens jugent vraiment impor-
tant.

Ce sont un peu des états géné-
raux de Bruxelles, en fait?
Z.G. : C'est cela! L'idée, c'est d'im-
pliquer le plus possible la popu-
lation, par exemple via une re-
transmission.

Que pensez-vous des orienta-
tions prises pour le moment?
Z.G. : On investit beaucoup dans
l'économie et la sécurité mais
peut-être pas assez sur l'hu-
main: cohésion sociale, connais-
sance réciproque, ascenseur so-
cial de l'émle coincé, discrimina-
tion à l'embauche ... _
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